
revinrent. Immédiatement ils se sauvèrent pour se cacher. 
Vers minuit, n’entendant plus aucun bruit dans le village, 
ils sortirent de leur cachette pour continuer leur tâche. 
Mais une nouvelle alerte les força à déposer leur précieux 
fardeau. Ce n’est qu’après trois tentatives qu’ils purent 
rendre les derniers devoirs à leur cher défunt.

Quantité de morts sont restée sans sépulture, dans les 
maisons et les champs. Tout le monde avait fui ; personne 
n’osait revenir. Impossible d’exprimer les souffrances 
éprouvées par cette population. Certains villages ont eu 
quatre à cinq cents morts en l’espace d’un an.

Actuellement les pirates ont disparu ; les hommes valides 
'sont revenus dans le pays. Tous voudraient refaire les 
champs, mais avec quoit Plus de charrue, plus de herse; 
tout a péri dans le feu. Les buffles ont été volés et mangée 
par les pirates. Que de misères et personne pour les secou-


